
Zeitschrift: Gesnerus : Swiss Journal of the history of medicine and sciences

Herausgeber: Swiss Society of the History of Medicine and Sciences

Band: 32 (1975)

Heft: 1-2: Aspects historiques de la médecine et des sciences naturelles en
Suisse romande = Zur Geschichte der Medizin und der
Naturwissenschaften in der Westschweiz

Artikel: Sélénographie : les Suisses sur la lune

Autor: Cramer, Marc

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-520581

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 12.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-520581
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Selenographie: Les Suisses sur la lune

Par Marc Cramer

Des que les appareils d'optique eurent ete assez perfectionnes pour laisser

apparaitre les accidents de la surface lunaire, le besoin se fit sentir d'une
«geographic lunaire», d'une selenographie. Situer les accidents, montagnes,
crateres, etc. uniquement par l'indication de leurs coordonnees etait peu
pratique, il fallait leur donner des noms, creer une toponymie.

Le premier qui s'en soit avise est Johann Heuvel, dit Hevelius (1611—

1687), astronome, echevin, puis bourgmestre de la ville de Danzig et cons-
tructeur de son observatoire. II publia en 1647, ä Danzig, une remarquable
carte de la lune, sur laquelle il baptisa tous les accidents remarquables
connus de son temps.

Aux montagnes et aux mers, il donna des noms tires de la geographie
terrestre: Alpes, Apennins, Mediterranee, etc. tout en insistant sur le fait
qu'il n'a voulu suggerer aucune analogie entre les reliefs terrestre et lunaire.

La plupart des cirques ou crateres sont dedies ä des Souverains ou des

Princes de son temps.
Un point merite d'etre releve: alors que, un demi-siecle plus tot, Kepler

distinguait encore entre «terres» et «mers», Hevelius sait, deja, que toute
la surface lunaire est aride, que les pretendues mers ne sont nullement des

etendues d'eau, mais des plaines revetues, probablement, de sable ou de

poussiere. Hevelius, pourtant, a maintenu le nom de «mers» parce que, dit-
il assez naiivement, «je ne saurais quelle autre comparaison imaginer»; de

meme pour le nom de «crateres», il se defend d'avoir voulu proposer une
origine volcanique, mais, dit-il «il s'agit, la, d'une pure ressemblance de

forme». Cinq ans plus tard, le Pere Jesuite Jean Baptiste Riccioli (1598-
1671) publie, dans son Almagestum novum (paru ä Bologne en 1653) une
nouvelle carte de la lune. Cette carte, dessinee et gravee par le P. Francesco

Grimaldi, fort inferieure d'ailleurs ä celle de Hevelius, aurait, sans

doute, passe inapperQue, si Riccioli ne s'etait avise de bouleverser la
nomenclature de son predecesseur. II a maintenu les «noms terrestres» des

chaines de montagne, mais a dedie les crateres aux grands savants de

l'Antiquite et de son epoque, plus particulierement aux astronomes (Era-
tosthene, Hipparque, Ptolemee, etc.) s'elforgant, parfois, de grouper les

noms des disciples autour de celui du maitre. II baptise, bien entendu, un
cratere de son nom, le «cratere Riccioli» (il tenait, sans doute, a etre, lui

115



aussi, sur la lune), mais il n'est que juste de rappeler qu'il dedie aussi un
cratere ä son predecesseur, le «cratere Hevelius».

Pour les mers, il a eu l'idee, au moins originale, de leur donner les noms des

influences astrologiques que la lune etait censee exercer sur la terre et ses

habitants, d'oü les mers des humeurs, des crises, de la serenite.
Les bases de la nomenclature de Riccioli ont ete maintenues jusqu'au-

jourd'hui, mais les lunettes ont ete perfectionnees, les observations multi-
pliees, les details nouvellement apergus ont du etre baptises. Pour completer
la toponymie, les selenographes successifs, Johann Hieronymus Schröter,
Johann Heinrich Mädler, Julius Schmidt, etc. ont du faire appel aux noms
de savants non astronomes, Tacite, Lavoisier, Liehig, etc.

Jusque lä, la nomenclature etait restee ä peu pres coherente, mais la
Societe anglaise d'astronomie entreprit une revision complete de la nomenclature,

sans se preoccuper assez, semble-t-il, des noms deja attribues, d'oü
de fächeuses collisions. La confusion menagait, chacun donnant des noms
ä sa fantaisie. C'est pourquoi, en 1961, l'Union astronomique internationale
prit les choses en mains et publia des directives regissant la denomination
d'accidents topographiques nouvellement decouverts, s'arrogeant le droit
exclusif de decider des nouvelles denominations. Ces directives suivaient
d'ailleurs de fort pres Celles de Riccioli; l'unification etait d'autant plus
necessaire et urgente qu'il allait falloir nommer d'un coup tous les accidents
releves sur la «face cachee» de la lune, recemment decouverte.

Parmi les savants auxquels a ete imparti l'honneur d'avoir leur nom sur
la lune, se trouvent onze Suisses auxquels est venu, recemment, s'aj outer
un douzieme qui a regu un cratere sur la face cachee de la lune.

Donnons rapidement une esquisse biographique de nos 12 compatriotes
(les numeros indiques dans le texte, se rapportent ä ceux qui, marques sur
la carte, indiquent l'emplacement du cirque attribue ä chacun).

1. Byrgius - II s'agit, lä, du nom latinise de Jost Bürgi (1552—1632) dit
aussi «le grand horloger du Toggenburg». Contrairement ä sa legende qui
le representait comme le fils d'un petit paysan, ä peu pres analphabete,
completement autodidacte, Armin Müller (Toggenburgerblätter für Heimatkunde

1968-27-53) a pu montrer que, fils d'un haut fonctionnaire, il appar-
tenait ä une famille notable de Lichtensteig. Toutefois, les possibilites d'ins-
truction, faibles dans la petite ville, peut-etre aussi des considerations con-
fessionelles (Bürgi etait protestant) le forcerent ä s'expatrier. On le retrouve
en 1579 horloger du Landgraf Guillaume IV de Hesse-Cassel, puis, un peu
plus tard, de l'Empereur Rodolphe II. L'empereur admirait tant cet homme,

116



Les nombres sur la surface de la lime se rapportent aux Suisses nommes dans le texte





qu'il ecrivait ä Tycho Brahe: «Jost Bürgi qui est, par ses recherches soi-

gneuses, presque un nouvel Archimede ...» Bürgi a construit plusieurs tres
beaux globes et horloges astronomiques, mais il ne parait pas, quoiqu'on en
ait dit, avoir reussi ä adapter le pendule aux horloges (il en faut laisser le
merite ä Huygbens). Bürgi a, encore, invente les logarithmes ä peu pres en
meme temps, semble-t-il, que Neper, mais sans que les deux bommes aient
eu connaissance de leurs travaux respectifs.

2. Cysatus - Johann Baptist Cysat (1586-1657), d'une familie patri-
cienne de Lucerne, a ete professeur de mathematiques et d'astronomie ä

Ingolstadt, puis dans sa ville natale, Lucerne. II semble bien avoir ete le

premier, avec son maitre le P. Scbeiner, ä observer les taches du soleil, ce

qui lui fut rendu possible par l'emploi de verres de couleur, qu'il fut le
premier ä employer pour regarder le soleil sans danger pour la vue. S'il n'a
pas reussi ä determiner l'orbite de la comete de 1618, tout au moins fut-il
le premier ä distinguer le noyau cometaire de la queue.

3. Hermann — Jacob Hermann (1678—1733), mathematicien bälois, eleve
de Jacques Bernoulli. II a ete nomme membre de l'Academie de Berlin ä la
suite d'une polemique au cours de laquelle il defendit Leibniz contre les

attaques des mathematiciens neerlandais. Professeur de mathematiques,
successivement ä Padoue, Francfort s/Oder et St-Petersbourg.

4. Euler — Leonard Euler (1707—1783) a, sans doute, ete, avec les

freres Bernoulli, le plus grand mathematicien que la Suisse ait produit. Ne
ä Bale, il a ete appele, successivement, ä Berlin par Frederic II et ä

St-Petersbourg par la Grande Catherine; dans les deux capitales il a fait
partie de l'Academie, dont il a dirige la Classe de mathematiques. Ayant
ä peu pres perdu la vue, il dictait ses memoires (calculant de tete) ä son
fils; on estime que ses ceuvres completes, editees par la Societe helvetique
des sciences naturelles, comporteront environ 16000 pages. Citons seule-

ment sa Theorie nouvelle de la lune reeditee et completee en 1772 qui a ete
une des premieres, sinon la premiere theorie mathematique de la lune, et
lui a valu un prix de 3000 £ du Gouvernement anglais. C'est sans doute
aussi, cette theorie qui lui a valu, de Schröter, la dedicace d'un cratere
de la lune.

5. Deluc - Jean Andre Deluc (1727-1817) fils d'un horloger genevois,
eleve de Cramer pour les mathematiques et de Jallabert pour la physique,
Deluc est devenu l'un des physiciens les plus en vue du XVIIIe siecle.
Ses opinions politiques lui ayant rendu la vie difficile ä Geneve, il passa la
plus grande partie de sa vie en Angleterre, comme «lecteur de la reine».
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Plus physicien qu'astronome, on lui doit des perfectionnements du thermo-
metre et dubarometre-altimetre, ainsiqu'unhygrometre en ivoire, ingenieux
mais peu pratique. Sa principale contribution ä l'astronomie est l'obser-
vation du passage de la planete Venus devant le soleil, ä Geneve (le passage
meme que Jacques-Andre Mallet alia observer en Laponie).

6. Saussure - Horace-Benedict de Saussure (1740-1799) a ete l'un
des savants les plus mondialement celebres de son epoque. Savant universel,
comme on pouvait encore l'etre au XVIII6 siecle, il a ete Professeur de

philosophic et de sciences naturelles ä l'Academie de Geneve, sa ville natale.
II etait aussi verse en Belles Lettres qu'en Sciences: son journal intime est,
assez curieusement, ecrit, tour ä tour, en frangais, latin et grec. II s'est

occupe de botanique, physique, electricite (et meme des premiers essais

d'electrotherapie), meteorologie, geologie. Ses Voyages dans les Alpes ont
fait epoque dans l'histoire de la geologie, et il n'est, sans doute, pas exagere
de voir en Saussure l'un des principaux fondateurs de cette science, au sens
moderne du mot.

7. Mallet - Jacques-Andre Mallet (1740-1790) etait destine par ses

parents ä l'etat militaire, mais un accident survenu dans sa prime enfance,

qui le rendit presqu'impotent, l'empecha de suivre cette voie. II se voua,
alors, Selon ses goüts, ä des etudes mathematiques sous la direction de Louis
Necker ä Geneve, puis de Jean et Daniel Bernoulli ä Bale. Au cours d'un
voyage ä Paris, il se lia avec Lalande qui l'initia ä l'astronomie et lui
procura l'avantage de participer ä l'observation du passage de la planete
Venus devant le soleil en 1763. Bien que presqu'infirme, il put done aller
aux frais du Gouvernement russe ä Ponoi, en Laponie russe. Les mesures
qu'il rapporta furent jugees parmi les meilleures, ce qui lui valut, d'une

part, les nominations de membre de l'Academie de St-Petersbourg et de

correspondant de l'Academie de Paris, d'autre part, l'aide du Gouvernement
genevois pour la construction du premier Observatoire de Geneve. Schmidt
a baptise un cratere du nom de Mallet sans indiquer de prenom; bien que la
British astronomical Association l'attribue ä un autre Mallet, nous pensons
qu'il ne peut y avoir de doute sur l'intention de Schmidt de rappeler le
souvenir de l'astronome Jacques-Andre, plutot que celui d'un ingenieur
civil et geologue anglais, si remarquable qu'ait pu etre ce dernier.

8. Bernoulli — La famille, presque la dynastie, Bernoulli presente un cas

unique dans l'histoire des sciences: au cours de quatre generations, eile a

compte huit mathematiciens remarquables, dont trois au moins ont ete des

celebrites mondiales, et la chaire de mathematiques de l'Universite bäloise
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a ete occupee sans interruption par des Bernoulli au cours de 105 ans.
Jacques Bernoulli (1654-1705), destine par son pere ä la vocation
ecclesiastique, mais attire par les mathematiques, a ete un complet auto-
didacte; c'est aussi lui qui a initie son frere Jean (1667—1748) ä leur science
de predilection. La premiere publication de nature astronomique concernait
la comete de 1680 qu'il considera comme faisant partie du Systeme solaire.
Leibniz avait publie en 1691 un Abrege du calcul differentiel qu'il avait
invente, ouvrage - il faut le dire - d'une complication extreme et peu
accessible, meme pour un specialiste. Les freres Bernoulli en ont publie une
adaptation, plus comprehensible, et ont, par la suite, fait un tel usage du
calcul differentiel que Leibniz dira que l'invention de ce calcul est due autant
aux Bernoulli qu'ä lui-meme. Daniel (1700-1782), fils de Jean, s'est occupe
surtout d'hydrodynamique et peut etre considere comme l'un des fondateurs
de la physique mathematique moderne. - II est done difficile, sinon impossible

de se rendre compte auquel des Bernoulli a pense Schröter lorsqu'il a

baptise son cratere. Admettons done, sans crainte de beaucoup nous trom-
per, que Schröter a voulu honorer la famille entiere.

9. Pictet - Marc-Auguste Pictet (1752-1825), eleve de Mallet et de

Saussure, a ete plus physicien qu'astronome. II a publie une these de doc-

torat de igne qui a eu un tres grand retentissement. Successeur de Mallet
dans sa chaire d'astronomie et ä la direction de l'Observatoire, fondateur,
avec son frere Charles et Frederic-Guillaume Maurice, de la Bibliotheque
britannique (plus tard Bibliotheque universelle), haut fonctionnaire de l'Ins-
truction publique de l'Empire pendant l'occupation frangaise de Geneve, il
a ete un des savants les plus en vue de son temps, ce qui lui a sans doute
valu la dedicace d'un cratere. Notons encore qu'il a fonde la station meteo-
rologique du Grand Saint Bernard et jete les premieres bases du Service

meteorologique federal.
10. Agassiz - Louis Agassiz (1807-1873) a ete un des plus grands

naturalistes du debut du XIXe siecle; professeur ä Neuchätel, puis ä

Cambridge (Mass.) il s'est occupe autant de Zoologie que de paleontologie.
Esprit etonnamment ouvert, il s'est interesse d'abord aux blocs erratiques,
puis, naturellement aux glaciers. On se souvient du fameux discours d'ou-
verture de la session de 1837 de la Societe helvetique des sciences naturelles,
discours, redige en une nuit, ou il a pose les bases de la theorie des pheno-
menes glaciaires. C'est sans doute ä ce discours que pensait Schmidt lorsqu'il
lui a dedie, non pas un cratere, mais le Promontorium Agassiz, pic terminal
de la chaine des Alpes lunaires.
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11. Piazzi - Giuseppe Piazzi (1746-1826) est ne ä Ponte en Yalteline,
en un temps oü cette vallee faisait partie des Ligues griconnes, Rudolf Wolf
l'a done inclus dans ses Biographies sur Vhistoire culturelle de la Suisse

(Vol. 4, p. 275-292). Religieux theatin, mathematicien et astronome il fut
professeur de mathematiques ä Genes, puis ä l'Academie de Malte. II prit
ensuite la direction de l'Observatoire de Palerme, puis de tous les Obser-
vatoires des Deux Siciles. Son ceuvre maitresse a ete son catalogue d'etoiles

paru en 1803. II a decouvert la premiere des petites planetes qui gravitent
entre Mars et Jupiter qu'il a nomme Ceres en l'honneur de la deesse protec-
trice des Deux Siciles. Delambre a ecrit, non, peut-etre, sans quelque
exaggeration «que l'astronomie lui doit plus qu'ä tous les astronomes depuis
Hipparque jusqu'ä nos jours».

Recemment, s'est posee la question de la selenographie de la face cachee

de la lune. Afin d'eviter que la confusion se reproduise, l'Union astronomique
internationale a, d'autorite, mis sur pieds une toponymie complete. Parmi
ces noms se trouve celui de:

Robert Emden (1862-1940), Saint Gallois. Professeur de 1899 ä 1933

ä l'Ecole polytechnique de Munich, il a enseigne la physique, l'astrophy-
sique, la meteorologie et la navigation aerienne. Son ceuvre maitresse, parue
en 1907 et intitulee: Gaskugeln. Anwendungen der mechanischen Wärmetheorie

auf kosmologische und meteorologische Probleme, represente un essai

remarquable de theorie du soleil.
Que penser du choix de ces douze noms pour representer la Suisse dans

ce Pantheon lunaire Bien sür, il est critiquable comme tous les choix: la
notoriete de certains elus a mal Supporte le temps; on regrettera peut-etre
l'absence de tel ou tel, mais, dans l'ensemble, il faut reconnaitre que cette
collection de noms represente assez bien la science de notre pays.
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Summary

In 1653 Riccioli gave in his map of the moon to the craters the names of scientists,
especially astronomers. These names were kept. When better telescopes showed further objects,
Schröter, Mädler and Julius Schmidt gave more names. In our century it became possible
to name the craters on the other side of the moon. In twelve short biographies those Swiss

are described whose names are commemorated on the surface of the moon. French speaking

Switzerland is well represented with Jean-Andre Deluc, Horace-Benedict de Saussure,

Jacques-Andre Mallet and Marc-Auguste Pictet of Geneva and Louis Agassiz of Orbe.

Dr Marc Cramer
11 bis, rue Tcepffer
1206 Geneve
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